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LETTRE DE PARIS 

J'ai assisté hier soir à le fête de 

l'Hotel-de ville etj'yaivu, ma foi, 

des choses fort curieuses. J'y ai 

vu des conseillers municipaux ré-

volutionnaires échangeant des pro 

posdes plus aimables avec des 

ambassadeurs des vieilles monar-
chies. J'y ai vu des intransigeants 

farouches serrer la main à des 

opportunistes invétérés, et ce qui 

m'a fait le plus grand plaisir, des 

veyalistes comme MM. Gamard et 

Lerolle, conseillers municipaux de 
droite, etdes socialistes comme M. 

Camélinat, faisant cortège à M. le 

Président de la République et cé 

lébrant avec lui le splendide suc 

ces de l'Exposition. Il y avait ]à 

des maires de province qui dans 

leurs villes réclament la suppres 

sion du Sénat et de la présidence 

et qui se faisait un plaisir de pré-

senter leurs hommages à M. Car-

notet à M. Le Rover et à la table 

de la presse, des journalistes bo-

napartistes et monarchistes qui 

annoncent tous les jours pour la 
semaine prochaine le décès de la 
République, mais qui dans la cir-

constance trouvaient celle-ci ex-

cellenteet hospitalière. 

J'étais là en philosophent voyant 

défiler bras dessus bras dessous, 

tous ces personnages qui, dans 

trois mois et peut-être avant, se 

traiteront de scélérats et d'assas-
Slns

 de la patrie, je pensais que la 

Politique ressemble beaucoup àune 

comédie et que les électeurs qu 
s emballent encore aux tirades en-

^mmées des candidats sont de 

Wsgens bien naïfs. Heureu 

^meot le nombre en devient de 
Pjus en pl
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s
 qu'aux 

étions prochaines le payi de-

mandera autre chose que des pro-

vînmes constitutionnels et des 

Plans de rénovation sociale 
Cette

 confusion des partis dont 

gavait le spectacle à lo fête de 

'Hotel-de-Ville, a du reste un 

|
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l'assurant dans lacirconstance 
Çue est 

indice de la tendance pà-

Mne des esprits et je cro 
1Ue"e nous promet une session 
^ementam ... 
atlvement sage. J'ai 

et re 

causé avec 

un certain nombre de députés de 

province et l'impression générale 

est que nous n'avons pas de crise 

ministérielle à redouter. Certains 

hommes politiques ne seront pas 

suivis dans la campagne de révi-

sion qu'ils ont entreprise. 

Nous serons, au reste, fixés de 

suite, car l'ordre du jour porte en 

tète la discussion du budget, et si 

MM. les révisionnistes de toute 

nuance se croient en force, il est 

évident qu'ils livreront leur pre-

mière bataille sur la fixation de 

l'ordre du jour. Une fois le budget 

commencé, nous serons tranquil-

les pour un mois. Les discussions 

qu'il soulèvera seront purement 

académiques et électorales. Les 

partis se jetteront des montagnes 

de chiffres par la figure, mais ce 

sont là des coups dont on ne 

meurt pas. Dans tous les cas, si 

e ministère était mis en minorité 

sur un détail budgétaire, je puis 

vous certifier qu'il n'y verrait pas 

un motif de retraite, et que M. le 

président de la République parta-

gerait vraissemblablement cet avis 

Je tiens de bonne source que 

l'accord est complet entre M. Car-

not et le ministère sur tous les 

points essentiels de la politique 

présente, et la certitude de cet ac-

cord n'est assurément pas étran-

gers aux dispositions conciliantes 

que manifestent les députés répu-

blicains des départements qui sont 

de retour à Paris. 

UN PAJEUSIEX . 

LÀ DERNIERE! SESSION 

La tache de la Chambre tttï facile pen-
dant cette dernière période àe la légis 
lature, le pays ne lui demande' pas un 
long testament Qu'eOe vote 1« budget de 
1890 et la loi militaire, et elle aura ac-
compli tout ce que '.a nation peutraison-
nablement attendre d'elle et tout ce que 
la situation présente comporte. 

Il faut qu'elle vote le budget, parce 
que la prudence ipolitiquese trouve d'ac-
coi d avec la bon ne administration pour 
recommander de ne pas renvoyer la loi 
financière à la fin de l'année, En tout 
temps le budget devrait être voté à la 
session de mai. Dans les circonstances 
présentes, ce vote s'impose d'autant plus 
que personne ne peut dire quelle

 r 
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qu'il ne faut jurer de rien. Or, ce serait 
une faute grave que de laisser à la Cham-
bre prochaine la faculté de suspendre la 
vie financière du pays et de refuser le 
budget pour tenir en échec les autres 
pouvoirs publics et provoquerune situa-
tion révolutionnaire. 

La Chambre ne doit pas seulement 
voter rapidement le budget, il importe 
qu'elle vote la loi militaire et elle peut 
le faire sans grande perte de temps en 
adoptant le projet du Sénat qui donne 
satisfaction aux vœux les plus essentiels 
de l'opinion, l'institution du service de 
trois ans et l'abolition, du volontariat. En 
quelques séances, le projet du Sénat 
peut être voté, et ce serait une grande 
joie pour lanation,qui depuis des années 
voit ce projet se promener d'une Cham-
bre à l'autre sans aboutir. Que la loi soit 
un peu moins parfaite, mais qu'elle soit 
promptement appliquée, voilà ce qu'on 
demande. 

L'intérêt de la démocratie commande 
que la session parlementaire soit courte 
et terminée avant juillet. D'abord, il est 

naire, n'intervient jamais dans les affaires 

particulières des citoyens do l'Union. a si bu il 

reconnu l'utilité de cette institution, qui lui 
accorde non seulement son appui moral, mais 

une aide effective. Il suffit que les officiers 

versent une prime annuelle, variant, selon 

l'âge du sociétaire, de 10 francs à 30 francs 

pour que sa famille puisse; après sa mort et 
sans relard, jouir des avantages de l'assu-
rance. 

Ne serait-il pas possible d'instituer quel-
que chose de semblable dans notre pays, en 

prenant modèle sur ce qu'ont fait les Amé-
lins ? 

N'est-il pas humiliant pour nous, qui som-

mes soncés former une nation guerrière, 

d'être dépasses, sous le rapport de la pré-

voyanoe en faveur des veuves et orphelins 
des officiers, par un peuple exclusivement 

Civil comme sont les Etats-Unis ? 

Appel des réservistes 
Le Ministre de la Guerre vient de régler 

définitivement l'appel des réservistes pour 

l'année 1889. Sercnt appelés en une série et 

par voie d'affiches, du mercredi 28 août au 

samedi 21 septembre inclus, les réservistes 
nécessaire que le succès de l'Exposition exercés des régiments d'infanterie, les reser 

ne soit pas compromis par des crises vistes des régiments des zouaves et de tirait 

intérieures ; en second lieu, les élections leurs algériens ; les réservistes exercés des 

aux conseils généraux doivent se faire bataillons de chasseur à pied, des sapeurs 

dans deux mois, et il importe que dépu- pompiers, des bataillons d'artillerie de forte 

tès et sénateurs aient la liberté de con- resse,des regmient du génie, des compagnies 

sacrer leur attention à ces élections qui 

ont, cette année, un intérêt particulier. 

Les élections aux conseils généraux et 

d'ouvriers militaires des chemins de fer. 

En ce qui touche les autres armes, l'appel 

sera fait en deux séries, et de la manière sui-
vante. Classe 1880, du lundi 30 septembre au 

aux conseils d'arrondissementexerceront jeudi 24 octobre inclus, 2
e
 série, classe 1882 

une action considérable sur les élections du lundi 28 octobre au jeudi 21 novembre, 

législatives, et si le personnel politique 
républicain ne se préoccupait pas dès au-
jourd'hui de les prérarer et deles suivre, 
avec toute la sollitude qu'elles compor-
tent, ce serait une faute grave et qui] 
coûterait bien cher. 

Est -il besoin d'ajouter que la Chambre I 

Mouvement administratif 
C'est mercredi qu'a été publié au tourna 

officiel le mouvement administratif que nous 
avons annoncé. 

Ce mouvement ne contient pas de révoca-
a pour devoir d'éviter toutes les discus- tions proprement dites, il se limite au rem-

sions stériles, toutes les récriminations placement de fonctionnaires décédés ou qui 

oiseuses, tous les incidents qui ne peu-
vent pas se terminer par un avantage 
pratique pour le pays? La coalition réac> 
tionnaire et boulangiste ne peut vivre 
que par le tapage : Aux républicains de 
tirer la conclusion 

INFORMATIONS 

entrent dans l'administration des finances, et 

aussi en quelques déplacements. Les mouve-

ment administratif le plus impoi tant qui com-

prendra la troisième et dernière série avant 

les élections générales, n'aura lieu que lors-

que la haute cour sera prononcée sur le rap-

port que la commission d'accusation doit lui 
soumettre d'ici une quinzaine de jours. 

Ça baisse 
Parmi les symptômes qui dénotent une 

baisse considérable du boulangisme dans 

l'opinion, il convient de faire ressortir la di-
minution sensible du tirage des journeaux de 

ce prétendu parti. A la Cocarde et a la Prestt 

c'est presque un effondrement, et la lutte 

pour 1 existence devient de plus en plus dif-

ficile. MM. Laguerre et Le Hérissé sont 

très Jécouragés et font des appels désespé-
* * i„ — : i -\t T*'" 

Cham-

bre" sera éiuV.en octobre. Il est fort vrai-
semblable que la nouvelle assembléeise-
ra en grande majorité rèpuihc,aine,mais 
le sufîragî universel a de tels caprices 

Les veuves et les orphelins de 
nos officiers 

En France, on est unanime à déplorer le 

sort des veuves et des orphelins des officiers 

décédés, soit en service, soit avec une mini-

me pension de retraite. Chaoun, et l'Etat rés à la caisse tenue par M Dîllon 

tout le premier, reconnaît que ce sont là des Mais ce qui est plus remarquable encore 

des situations fort intéressantes ; mais per- et plus sinificatif, o'est que Y Intransigeant 

sonne n'a jamais rien tente de sérieux pour lui-même a une marche descendante- j'ai 

y porter remède. Nous ne comptons en eu, à ce sujet, des renseignements très p'réois 
etlet, que pour peu de chose les efforts tentés et je puis vons assurer que chaque jour la 

isolement par les petites sociétés qui se sont baisse s'accentue ; ainsi, depuis le commen-
constituées dans ce but. 

Au contraire, les Américains, gens prati 

ques et qui n'abusent pas du sentimentalisme 

ont déjà organisé une grande société d'assu-

ance mutuelle à l'effet de subvenir aux be-

cement de la semaine dernière, elle a atteint 
un chiffre de dix mille exemplaires environ 

En présence de cet insuccès tout au moins 
il faut s'attendre à de nouvelles et prochaines 

violenoes des journalistes boulangistes. mais 

soins et de sauvegarder la dignité de ces °n a peine a croire qu ils remonteron le 

familles respectables entre toutes. 

Les statuts de leurassociation sont calqués 

sur ceux des autres compagnies d'assurances 

sur la vie, de façon à permettre aux veuves 

et héritiers des officiers morts de percevoir 

un secours relativement considérable, dès les 

premiers jours qui suivent le decés, c'est-à-

dire lorsqu'il }' a le plus urgence. 

Le gouvernement qui, cependant d'ordi-

courant. 

Boulanger 
et l'industrie allemande 

Chacun sait que Boulanger avait eu pai-

ticulièrement recours à des maisons alle-

mandes pour îaire sa propagande par les 

images, photographies, chromos etc. Ses 
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bonnes relations avec les industriels teutons 

continuent. 

J'ai sous les yeux un timbre-poste édité 

à Francfort portant eu effigie la tête de 

l'hôte de l'Angleterre. Le fond" du timbre est 

bleuté. Les encadrements et ornements sont 
verts. Dans un petit cartouche du haut se 

trouvent ces mots : « Poste française » , 

dans eelui du bas : « 30 cents 30 ». 
Boulanger porte le lcépi de général de di-

vision, et ce qui se détaohe le mieux de la 

figurine, c'est l'oreille qui on le sait, est 

énorme. 
Boulanger, par ses relations étroites avec 

les pires ennemis de la France, continue à 
donner la mesure de son patriotisme: 

Le Cognac des Prémontrés 
Il s'est plaidé devant le tribunal d'Avignon 

une affaire assez; curieuse ponr intéresser nos 

leoteurs et les édifier surtout sur la situation 

de ces victimes des décrets qui peuvent avoir 

dans leurs oaves six cents hectolitres de vin, 

alors que tant de pauvres gens boivent de 
l'eau etquisollicitenttoujours la charité chré-

tienne et publique. 
M" Numa Baragnon, sénateur, a présenté 

la défense des Prémontrés de Frigolet, repré-
sentés dans la personne de l'abbé Paulin. 

M" Pourquery de Boisserin s'est présenté 

à la barre au nom de son noble client M. Al-

fred de Kcmdervaldt, un chimiste distingué, 
muni des meilleures recommandations de la 

Cour pontificale, se disant l'inventeur d'un 

appareil de distillation permettant de conver-

tir en lin. Champagne les vins avariés dans la 
proportion de vingt litres par hectolitre. 

Les Prémontrés ayant dans leurs caves en-

viron six cents hectolitres de vins avariés, fu-

rent très heureux de la proposition et se pro-

mettaient de réaliser de beaux bénéfices en 

vendant aux profanes leurs cognacs. 
Us mirent à la disposition du chimiste une 

première mise de fonds de huit à dix mille 
francs pour l'intallation de la distillerie dans 

le monas'ère de Frigolet, où les révérents 
pères vivent paisiblement à l'abri du besoin. 

Ces premiers fends dépensés ils mirent en 
doute le secret professionnel du chimiste et 

des dissentiments se produisirent. 
Le chimiste maintient l'excellente' qualité 

de son système sans le faire connaître et ré-
clame aux Prémontrés la bagatelle de 65.000 

fr.de dommages intérêts pour inexécution de 

contrat. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

Sisteron 

Fête Patronale. — La Commission 

de la fête patronale a tenu mardi sa troi-
sième réunion. Les sommes recueillies 

.par la souscription dépassent toutes les 
espérances. Le président a ensuite donné 

communication des lettres des sociétés 
qui ont répondu à l'appel du comité pour 

pour le Concours musical ; bon nom-
bre se sont fait inscrire, et d'autres ont 

exprimé le regret, pour des motifs divers 

de ne pouvoir y prendre part. 
Les commissaires rivalisent de zèle et 

toute la population se loindra à eux, 

pour donner à nos fêtes, qui doivent 
marquer le centenaire de la Révolution, 

tout l'éclat possible, et Sisteron ne fail-

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

.ES 

BOURGEOIS DE PONT-CHAVILLE 
par Jean COUESPEL 

Là-dessus l'avoué entama une disser-
tation sur les vertus des anciens serviteurs 
et servantes, dont il avait eu l'occasion de 

récompenser les longs et dévoués services, 
lors des concours agricoles. Il cita des 
exemples. 

Ses voisins, qui les connaissaient récri-

minèrent. L'un d'eux soutenait que ces ré-
compenses étaient décernée, à vue de nez, 

arbitrairement, qu'il y avait des injustices 
Ainsi au dernier concours de Beaulieu-le-

Chatel, on avait accordé la récompense à 

la servante de maitreLaforest, qui n'avait 

que dix-huit ans de service chez le même 

maître, de qui elle avait eu deux enfants, 
tandis que la sienne, à lui, la Pascaline, qui 
était dans la maison, de père en fils, depuis 

lira pas ou cette circonstance h sa répu-
tation proverbiale de ville hospitalière. 

Dans quelques jours, le programme 

sera affiché dans toute la région. 

Société de tir. — Ainsi que le porte 
le programme, demain dimanche, séance 

de tir à deux heures. 

Les cours d'instruction militaire con-

tinuent au Stand et nos jeunes gens y 
participent toujours volontiers avec 

entrain. Nous sommes autorisé à dire 

que des récompenses et des prix seront 

accordés aux plus méritants à l'occasion 
du 14 Juillet. 

Noyé. — Le cadavre du nomme Clou-
tard, âgé de 69 an-;, tailleur d'habits, 

demeurant au Poat a été découvert sur 

les grav.ers de la Durance, au quartier 

du Beau mas. Sa mort que l'on attribue 
ii un accident paraissait remonter à une 

vingtaine de jours. 

ETAT CIVIL 

du 4 mai au 10 mai 
NAISSANCES 

Rippert Marie Rose Genviève — 

Busso Anitii . 

PUDLICATION DK MARIAGES 

Entre M. Amayenc Joachin Henri et 

Melle . Blanc Mario. 

DÉCÈS 

Néant. 

On lit dans « le Petit Marseillais » 

M. Henri NER , professeur au collège de 

Sisteron vient de publier à la librairie 

de « l'Editeur Parisien » à Paris un 

intéressant roman sous letitrede«£/m/r 

vaincue ». 

Ce livre est suivant l'expression de M. 

Francisque Sarcey qui lui a consacré 
tout un feuilleton « une étude très 

fouillée et très vivante ». 

Nos compatriotes liront avec plaisir 

l'ouvrage de M'. NEB . Ils y trouveront 

des descriptions chaudes et colorées de 
nos paysage des Alpes et d'intéressantes 

études sur nos mœurs locales. 

VARIÉTÉS 

<SéêëM ^ MMêë 
MON CHER DIOGEL, 

A peine arrivé dans la ville des lumiè-
res, je pense à la promesse que je vous 

ai faite et vous adresse mes premières 
impressions de voyage. 

Comme vous le savez.jerne suis arrêté 

à Chàlons-sur-Saône. Quelle charmante 
ville! et quels charmants habitants! Si 

je n'étais pas un Sisteronnais endurci au 

point de mourir dans lïmpénitence finale 

je voudrais être Clialonnais. C'est vous 

dire quel accueil cordial j'ai reçu dans le 

milieu intelligent où j'ai été présenté. 

vingt-sept ans, sans aucun enfant, n'avait 
eu qu'un second prix. 

Là-dessus, le fils de maître Laforest, qui 
faisait vis-à-vis au préopinant, répondit 

fort'aiarcment que tout ce que disait maître 

Langlè « c'était des menteries, que la Pas-

caline valait pas mieux que les autres, et 

que si elle n'avait pas eu de bâtards, c'était 

pas sa faute à lui Langlé, ni à ses garçons 
et qu'on savait ben c'qu'on savait. 

Le curé, qui était assis auprès du fils La-
forest, essaya d'intervenir pour calmer la 

querelle naissante, mais les têtes commen-

çaient à se monter, on prenait parti soit 

pour le fils Laforest, soit pour le père Lan-

gle,et les gros mots allaient leur train. 

En vain le maître de la maison avait 

voulu faire une diversion en proposant de 

faire un« trou ». On avait fait le trou et 

avalé un demi verra d'eau-de-vie, mais la 

discussion avait repris toujours à propos 
des récompenses du dernier concours ; seu-

lement on avait laissé de côté les prix de 

vertu et de stabilité accordés aux servantes 

et l'on abordait les médailles et autres 
men tions décernées pour la bonne tenu 

des fermes ou pour l'élevage des plus beaux 

spécimens de bêtes à cornes. 

Chàlons qui est la patrie de Niepce, 
l'inventeur de la photographie, est éga-

lement le berceau delà famille du Prési-
dent de la République. Il y a dans cette 

ville une rue Carnot, et dans cette rue 
un Monsieur Carnot qu'un hasard, aussi 

heureux que fortuit, m'a fait connaître. 

Ce Monsieur Carnot est un edusin du 
Président delà République ; mais il ne 

professe précisément pas les mêmes 
idées que ce dernier. De là, froideur et 

exil volontaire du Carnot de Chàlons qui 

se tient éloigné des splendeurs de la cour. 
Au demeurant le plus aimable et le plus 
obligeant des hommes. 

Entr'autres curiosités châlonnaises, 
je dois citer une pluie de hannetons qui 

s'est abattue sur cette ville le jour du 
Centenaire, le cinq mai. lis éteignaient 

les lampions et rendaient opaque la 

clarté deâ becs de gaz. Dans les rues, on 
marchait sur un tapis formé par les ca-

davres de cet envahissant coléoptère. Si 

je ne l'avais pas vu, j'aurais cru à une 

charge. Le Maire de Oliâions a ordonné 
une battue et promis un franc par bois-

seau de victimes. La Ville, de ce chef, à 
déboursé 600 francs. 

Etonnez-vous après cela que les Chà-

lonnais soient les g<ms les plus sensés de 

Saùne-et-Loire, puisque tous les hanne-

tons qui hantaient leurs cerveaux ont 
déménagé. 

Paris compte déjà beaucoup d'étran-

gers, dans le sens littéral du mot. Les 

Anglais, les Belges, les Américains, les 
Suisses, dominent. 

Les bonnes gens de prqvincj n'ont 
pas encore donné. 
: Ainsi que l'a dit fort spirituellement 

Paul Arène, la tour Eiffel a l'aspect d'un 

immense chàffué. posé en face du pont 
d'Iéna. 

Bientôt l'exposition battra son plein. 

Si tous les joyaux ne sont pas encore 

arrivés les ôcrins n'en sont pas moins 
prêts à les recevoir. Cela dépassera en 

merveilles tout ce qui a été fait jusqu'ici. 

Les détails qui peuvent intéresser nos 
sympathiques lecteurs, feront l'objet de 
ma prochaine correspondance. • 
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Séparation de Biens 

Par exploit du ministère de Vieux, 
huissier h Sisteron, en date du dix-
sept mai courant, enregistré la dame 
Rose Alphonsine André, épouse du 
sieur Vial Michel, cultivateur, de-
meurant à Saint-Vincent, a formé 
contre son mari sa demande en sépa-

Lk encore, affirmait un exposant mécon-

tent, il y avait eu des injustices. La dis-

cussion était devenue moinsàpre en person-

nalités, mais cependant elle menaçait en-
core de provoquer des quorehes. 

_ Le sous-préfet, qui, jusque là, n'avait 
rien dit, s'en mêla, mais pourlui faire chan-

ger de terrain. 11 interpella à voix très 

haute le maiue de la maison pour lui de-
mander si le conducteur des ponts-et-

chausséeset l'agent-voyer en chef ne lui 
avaieut pas fait de propositions concer-
nant les parcelles de lerraiu qu'il devait 

céder au département pour la route pro-
jetée qui devait relier Beaulieu-le-Chastel 

au chef- lieu d'arrondissement. 

Plusieurs deB convives étaient intéressés 

à cette question, et chasun se plaignait 
d'être sacrifié à son voisin. Pour contenter 

le plus grand nombre, on avait déjà plu-
sieurs fois modifié le tracé, mais chacun 

eut voulu être exproprié ; ceux qui ne l'é-
taient pas se plaignaient d'injustice et ceux 

qui l'étaient trouvaient qu'on avait payé 
moins cher qu'à maître un tel le terrain que 

la route leur prenait. Aussi la discussion 

allait-elle redevenirgénérale et menaçait de 
mal finir, car il s'agissait d'une question 

rations de biens etM« ESTAYS a été 
constitué pour elle »ur la dite assi-
gnation. 

Pour extrait, certifié conforme ; 

ESTAYS. 

(§omme la déesse (Aurore!,, 

Au mercredi de madame X . . , la spiri. 
tuelle femme du gros financier deux higli-ï,. 
feurs passent eu revue le cercle rie jeunes 
femmes formé autour du petit salon : 

— Vois-doud ce frappant contraste entre le 
rire sonore do ta charmante cousine qai noiu 
dévoile une si brillante collection ds perles et 
le sourire coutraint de sa voisine !.. C'est vrai-
ment à coé d'une sombre nuée tes doigt roses 
de la déesse Aurore entr'ouvrant les portes de 
l'Orient. 

Bravo! poète, Ion envolée prouve une lois 
encore cpie! puissant atout de belles dents molle 
dans le jeux une jolie fomme et c'est l'ei-
plica ion de la vogue immense dont jouit an-
jourd'hui le célèbre Elexir dentifrice desflfl. 
PP. Bénédictins de l'Abbaye de Soulac il qui 
nos mondaines savent bient qu'elles iloivei» 
leur drincipale force de séduction. 

Agent Général : A'SEGUIN, Bordeaux 

ELIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
POUDHE : 1.25, 2 et 3 Fr. 
PATE : 1.35 et 2Fr 

Se trouve chez tous les Parfumeurs, 

Coiffeurs, Pharmaciens Droguistes et 
Merciers, etc. 

Conseil à nos lecteurs 

Vins de propiMétaires[XSri. 
gaoBles 1500 barriques à vendre en dilail. Vin 
rouge 1"'- ch. naturel 85 fr.la barrique ïïï litres 
logée. Francs déport gare de l'aciieteur.Credil 
3 mois, Mestre propriétaire cxpèdieur a Bessan 
(Héraul) Représentants sérieux sont. demandés; 

Le JOURNAL je la SANTÉ 
Organe d.i vulgarisation scientifique, peut 

être considéré comme le plus intéressant, lo 
plus instructif et le plus utile des journaux do 
médecine populaire. 18 ariicles (rié'IUs clans 
chaque numér.p. 

LE JOURNAL. US LA SANTÉ 
es.t le journal le plus répandu en France. Sou 
tirage moyen dépasse 30.000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé déminent spéci-
alistes, donne des consultations gratuites aui 
abonnés parla voie du journal 

LE JOUNAL DE LA SANTÉ 
paraît tous les samedis, 108, rue de Richelieu, 
à Paris. L'abonnement coûte 5 fr. par an et on 
peut s'abonner saus frais à tous les bureàuus 
P?ste, " 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 15 Mai 1889 
Les rentes françaises sont fermes sans toute 

(oi donner lieu ù un grand npmbre d'engage-
ments: 3 0|0 S7 11, 1 |,2 0|0 105. 45. 

Les transactions o it été plus actives sur le 
Crédit Foncier qui s'inscrit en hausse a 1355 
Onconsiaste également un bon courant d'achats 
sur les obligations. 

La Société Générale est tenue à i05. La 
Banque d'Escompte est demandée à 541 25 on 
croit qu'elle ne tardera pas à s'acheminer vers 
des coure plus élevas, 

La Manque de Paris ferme à 7G7 50. Le cédit 
Lyonuais se I rite a 095 

Nous croionsdovoir signaler a nos lecteurs 
une compiuaison qui leur permettra de visiter 

d'argent, bien plus intéressante ponr eux 

que les questions qui louchent aux mœurs. 

Une diversion tort heureuse se produisit, 
au grand plaisir du sous-jjréfet. 

La servante, une grosse dondon, âgée de 
vingt-deux ou vingt-trois ans, apportait un 

immense plat contenantunelangue de bœuf 
sauce piquante, ladite sauce n'avait pas été 

épargnée. Au moment où, passant entre 

deux fràrôs, elle s'apprêtait à poser le plat 
sur la table, l'un d'eux, que les nombreuses 

rasr.des avaient mis en humeur de galante-

rie, se permit quelque familiarité très pro-

noncée et des plus significatives. 

(A suivre) 
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fgiposltlf/n saus avoir à zo préoccuper du gîte 

et de la nourriture. Ht s'adressent à la Société 

dés vuviig'îs iiilémiuidnaiix. moyennant 25 tr. 

\> classe et vingt francs deuxième, il seront logés 

dans des liottln aonfurlables et auront à leur 
Vjlx plus de cent des principaux restaurants 

rig Paris, y compris le rotutimut Brèbaut au 

nteiBicr étage de la tour Eilïel, sans èt'e tenus 
!|epr"iidrJ Jeu:; fois leur ivu.i.sjlaus lu même 

resiaurant. ' , 
le Panama est bien leuu a 61.25 L-ODhga-

tiondes Clieniius économiques fait 3SU. Inlor-

malions linauciére. La Banque do l'Ouest cède 

J28 Ir. nets les bons de l'Exposition munis de 
vi11et-cin7ticketseta i5frai.es les bons sans les 

tickets. On reçoit les titres par retour du cour-

rier qui aapp irlé la demande. 

[Ji Banque d'Etat .place de la Bourse, reçoit 
te (omis et îles titres pour être employés en 

arbitrage et opération débourse'. Le payement 

,1a bénéfices e~t mensuel. Les versements sont 

nermanents. L'avis de retrait des fonds ou des 

Etres dèpoeés doit être donné un mois a l'avance 

Un avril les bénéfices dés participants ont été 

it deux etdemi pour cent. 

M. Tercide OUSTRIC fils, chirur-
gien dentiste de Dijon, diplômé de 
l'Ecole dentaire de Franco, recevra â 
Digne, 9, rue du Pied de Ville, du 
5au 30 juillet inclusivement. 

FLEUR" BF 
g BOUQUET DE NODK 

'3 S 

— o 
H > 

Ha. 
HT 

pour la peau et le teint. 

5 0 

!)0 

«2 

. Un liquide laiteux et hygi-j 

énique, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et a vos 

mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres li- 1 

quides. H enlève le hâle et les 

Uches de' rousseur ; il prévient 
et efface les aides. 

Se trouve cher tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépots 
principaux : 93 Bd. Sébastopol.l 
ratis ; a Londres et à New York. 1 
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SUE POUR TOUS 

r*m \ V" 0"' U fr 50 ;

 12 fr 

înyunnr 1 et le 15 de
 chaque mois. 
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d'amour 

Un acte 

HUILE O! 

Ire fiCiédecin : «£Je prescris' 

pour cet enfant de VHuile de 

Foie de Morue de 3Ï&GG-, 

c'est, la meilleure^ eh la plus' 

agréable à prendre; pour vous 

également, madame, voire lait 

^ deviendra plus nourrissant et 

^ vous vous en porterez mieux. » 

Le Petit Journal du 16 Adût dernier a signalé les falsifications consistant à 

fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poissons 

pourris ramassés aux Halles et chns les ports. Le Laboratoire Municipal de Taris 

poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adresser à 

une (Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 

a Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile de 

Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-NEUVE , qui date de 1849, produit 
une huile couleur faille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 

de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curative 
est bien connue dans les Maladies de la 'Poitrine et de la Peau, elle fortifie les Personne* 

'Délicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS ), mais elle produit surtout des 

effets merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés pourrissantes et 

aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 

ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE ). Chez Hogg, pharma-

cien, 2, rue Castiglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 

mandat. Envoi prospectus gratis et un prix courant spécial pour plusieurs flacons. 

Vente et Achat de Titres nu Comptant cl à Terme 
AVANCES SUR TITRES ItouBoigncmcm» Gmf.tiu 

Envoi gratuit du Journal 

A Vendre ou ù Louer 
DE SUITE 

Ecurie el C« renier à foin 

Rue de la Coste 

S'adresser â M. Marneffe 

L'iviprimeur-îjerant A. TURIN. 

A Louer de Suite 

AU CAS NO 
1 er ét-igo, avec Balcon .sur la l'ara 

de pi'ir.ci pale, 

2e Èîage. 

S'Adresser à M. J. Tôurrè's, 
boulevard National 255 / 'arsettla 
ou cite.; M. Êei/naud, marchand 
de cuirs à Sisteron. 

LA CHRONIQUE DE LA BOURSE 
Jourr.nl Financier [3» Année] 

 52, Faubourg Montmartre'. 51. à PARIS 

DRAGEES BALSAMO-TONIQUES au baume du Brésil jirrugtnaix dnv CLARGNS . LU meilleur re-
mède des Ecoulements contagieux et autres, Anciens 

- ou Récents, Flumirs blanches, etc., elles guérissent eu 
Tortillant. 3 Tr. la boîte. P" du D' DAVERNE, rue Radier, 9, PARIS . Consultations, ROB-VÉGÈTAL DÉPU-
RATIF du D

-
 CLAREMS , le plus elïïcace et le moins coûteux des Dépuratifs du san« et des humeurs.— Prix ; 

a fr. 50; ioduré * fr.— INJECTION du D' CLAPEWS Curative et Préservative, ne causant aucune douleur et 
n amenant jamais de rétrécissements, af.. Notice c timh. 15 c. Adr. lettres eteorresp. nu }y CLARIÎNS, 9.r. Radier, PAKIS 

Gar îe d'Origine 
Demandez le RHUtVfoHsPÂLiVilSTES VROmET &C>> S' Pierre 

. 8, Rue au Rouie, 8 ... 
PASIS Martinique 

CDitre 
' Maux de -

Gorge 
' Maladies de la x 

Voix 
Fétidité de l'Haleine ' 

f.Uloérations de la Bouohe\ 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

ECT0R LAV0IX 
AU SEL DE BERTHOLLET, 

(Chlorate de Potasse) 
CHIMIQUEMENT PBB^ 

1F.50 
La Boite de 100,, 

DIGESTIVES 
>ame 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATULENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ÊT TOUS 

LES MALAISES 

dûs au mauvais 

fonctionnement 

de l'estom&o 

HEGTOIUWGIX 

^ ACTIF el SUR
 v

4j* 

Soulage immédiatement 

' et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme \ 
' articulaire aigu ou chronique et les maladies ayant * 

f une affinité aroc les Rhumatismes, Goutte, Gravelle, 

f Névralgie 
sciatique 

N'exige 
l'emploi 

i d'aucune 
i Baignoire 
\ spéciale 

Toutes les | 
Douleurs 

rhumatis~ 
maies sié-

geant dans J 
un endroit / 

quelconque du corpa sont calmées dès U premier , 
Bain et disparaissent sans risques de réaction * 

nuisible après 4 à 8 Bains. 

DEMANDER PROSPECTUS 
à ACAFy!), ph»rmjïi»n du i" cime 

Saint-Mandé 
(SEINE) 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 

OSSIAS 
Cette exquise préparation donne au 

visage, aux épaules et au\ mains la 

blancheur etl'éclnt de la jeunesse. Elle 
fait disparaître les taches de rousseur, 

le hâle, les poiuts noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 ffi*. 

Pharm. Angl. Ch. Delacre.Bruxe"** 

DÉPÔT POCR LA FRANCE 

MonMEULEY, 133, rue St-Antoine, PARIS 

Sang pur garantit longue vie 

T0NI-DEPURA.TIF VÉGÉTAL 

RÊGÉNÉRATEU I=ï clXI 

LE MEILLEUR 

DES DÉPURATIFS 

CELUI QUI COUTE 

MOINS CHER 

GUÉRÎT PRO!¥ÎPTESWEi>2T& RADICALEMENT 
Sans risquas de réaction nuisible. 

Boutons et rougeurs du visage.- Démangeaisons. — Dartres 

sèches et humides. — Maladies du cuir chevelu. — Ecoulements 

dartreux du nez et des oreilles. — Pertes blanches de nature 

dartreuse. — Acné: — Ètourdissement. — Vertige. — Bour-

donnements d'oreilles. — Surdité. — Engorgements scrofuleux. 

 Mollesse des tissus. — Dépôts de lait, d'humeurs et maladies 

anciennes les plus invétérées. — Toutes les maladies de la 

peau et toutes les affections chroniques de la poitrine ; il con-

vient aux entants faibles, délicats, lymphatiques et à toutes les 

personnes qui ont besoin de purifier le sang. — Mode d emploi 

sur chaque tlacon. -- Prix : 2 fr. ^5, le flacon, 4 fr. le 

double flacon, dans toutes les Pharmacies. 

A VEN 
FiB<»îBS' panse «le fëanf& 

nm m CORDONNE: I 
Situé rue Saint-Basile, 19, près le 

Chapitre. 

Ayant 15 ans d'existence 

B en achalandée et bien outillée, bon-
ne position, petit loyer, assurance contre 
l'incendie payée pour l'année. 

S'adresser pour traiter à M. Guigues 
Albin, rue •Saint-Basile, à Marseille 
ou au Bureau du Journal. 

Demandez .à Farirs 
MAISON Dl 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF — PAKIS 

Lt Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêtements 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Printemps 1889 Été ! 
i * Envoi Gratis et Franco. * 

COMPLET ^$5JK PANTALONS 
Haute Nouveauté Rayures Mode 

COMMUNION 
Complet 

10fr-^! 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 
L 'ARGENT 

en est retourné 
de suite 

par HanJat-Poslfl. 

ENFANTS 
Costume 

draperie fantaisie 
fr. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

(
 à PARTIR de SB FRANCS. — LA. MAISON DU -

PONT-NEUF à Paris N'A PAS fle Succursale 

MÉNAGÈRES EC0ND.MES 

\ESSAYEZ aJUGEZ"^ 

-A] 

CHEZ TOUS LES Mf DE COULEURS 

EPICIERS & WERCIER8 

Le Sirop du Zed est un calmant 

précieux pour lei Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

Hcncusc des Ththisiques , Affections des 

Bronches, Catarrhes, %humes, etc. 

PAHIS, 22 k 19, rue D.-ouot, « Ph'". 
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RÉGENÉRATE-

le MELROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. » Se vend en flacons de deux grandeurs à_des pnxtréS 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sebastopol, Pans. 

Se trouve chez M. REBATTU fils ainé mercier rue porte de Proven-

ce à Sisteron. 

rlOQUE te 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. 181, rue Oberkamjif, !'.< ri». SUNIII Iran» .'u C»iilban». 

PULVERISATEUR BROÛiiET, 121, Rue Oberkampf PARIS 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Sulfate 
de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. n&MANn&It le CA.TAL.oaUE SPECIAL. 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A iV3 ARS E I L_ L- E 

TreSzîcnse Annie 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — Informa* 
lions politiques. — Rédaction composée d'éminents écrivains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs dateurs, 

PUR CACAO ET SUCRE 

VAIV1T .T ,E 

acahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfatset les convalescents 

ÂMARÀ BLANQUI Médaille à toutes les Expositio: 

AMARA BLÂl\QUÏ U meilleur des Amers. 

AMAMA BL AIN QUI 4 Diplômes d'Honneur 

7 m M m 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

1*1*1 5 Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42, MARSEILLE 

ALAMBIC ¥ÂLÏ 
POUR TOUTES DISTILLATIONS. BROflOET *. SEUL CONCESSIONNAIRE, 191, r. Oberkampf, Pari» 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saii^tëoin 
Curaçao Saintoin 

GUERIS9N M LA SURDITE 
Les TïMPins AXTiricizLS, .brevetés, je mononoir, 

guérlBSent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. —, lei 
auérisons les plus rcmarauaoles ont été faites. — Enrojec 25 centimes pour 
receroi r franco nu livre de 80 paeos, illustré, contenant Ici descriptions intéressantll 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et-anssi de» lettres de recom-
mandation ae Docteurs. d'Avocats, d'Eu iteurs et autres hommes éminaQts qai ont été 
guéris par ces TTMPAnS et les recommandent hautement. Nommes ce journal. 

Adretier J. H. yiciiohsos. 4, rue »««.!, naïf 

@mpressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAHT 

ENVELOPPES 

NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 
 ,— ♦m» . — 

HVLTIRI JVEÉ S POUR MAIRIE S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS. CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRE DUS DAMES ' 

SB, RUE DE LILLE, 2 5, A- PARIS 

paraissant le iw et U iâ de chaque mois .. 

L'année entière contiekK Envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant lu 

dernières nouveautés' en : 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
*n texte explicatif clair,et pré-

cis, plus de 300 patrons en 
grandeur naturelle et >u 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de liixe'rtpnnt, 
outre ces éléments, 36 bolloS 
gravures coloriëesducs aux 

premiers artiste?.* v-^f , 
Prix d'abonnement affranchis sèment compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 15 

Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne cbt% tous Iti libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 3S rue 
de Lille, s Paris. 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, i armoire 

à glace, i lit cintré, 1 table de nuit depuis |82fr. » l'iaeiibleBeal 

LITS-CAQE sommier adhérent depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais, i ca-

napé, 2 faatcuils , 4 chaises , boi s noir , velours frappé , depui«350 > l'unblaïut 

RIOEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 
être P°sés depuis 7 75 le ridean. 

PORTE-CHAPEAUX 4 PORTE-PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 * la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la" pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis (2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES -SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozérfan) brevetées S. G. D. G depuis (2 75 la pièce. 

FOURNEAUX à gaz depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSIONSenbronzepoIionvemi.av.lampe depuis (8 50 la piè«. 

LAKPESpéu-ole.becrond.faiencedécoriassortis depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modérateur, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie 

-A- LA 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Parit 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. — PRIX FIXE MARQUÉ 

CALORIFERESroulants.régulateurautomatique. depuis 55 « Il J*» 
CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, Ut 

visible djp,), 70 s tofli* 

FOYERS mobiles dits Cheminée, parisiennes., depuis 14 » "F
11
* 

POELES en faïence, carrés depuis 22 >
 11

 f"* 

POELES en fonte, à socle depuis 3 35 la pU* 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour put depuis 14 • l« P"
0

' 

CHEMINÉES en fonte, à four, lojer briques 

réfraoaires depuis 26 * ■ P** 

CUISINIÈRES fonte, à four, arec chaudière 
fonte émaillée ^pj], 19 , h pi*» 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte depuis 38 »
 11

 f"* 

aARDE-FEUpare-c(inccllej,bronzes,*feuilles. depuis 4 40 la P
,la 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 '
 11 Ç*" 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis 12 •
 u

 P%, 

8ARNITURES balais et soumets palissandre,, depuis 5 50 l't1"" 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli depuis 3 25 *> P*
1 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

Le Gérant Vu pour la léglisation de la sigature c i-contre 
Le Maire 
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